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Contexte :
La Wallonie a un urgent besoin de créer de la valeur ajoutée.
Thèse :
Créer de la valeur ajoutée ne peut se faire que si les conditions générales que 



rencontre l’entreprise lui permettent d’évoluer, ce qui n’est possible que dans une 


économie dynamique. 
Conclusion : 
Il est urgent de repositionner à leur juste place motivation de l’individu et rôle du 


marché, qui sont le moteur de l’économie dynamique.
Depuis des décennies, la valeur ajoutée créée en Wallonie reste insuffisante pour permettre à la Wallonie de se redresser. Et pourtant, plusieurs plans ont été élaborés. Le plan "Marshall" qui vient de fêter son premier anniversaire en est le plus récent et le mieux élaboré, en tous cas, en ce qui concerne le volet aide aux innovations industrielles. Dans un article publié il y a un an, j’avais mis l’accent sur la nécessité d’ajouter un volet "état d’esprit" à ce plan (LLB 8/09/05). Un volet du plan Marshall aurait du atteindre toutes les couches de la population et pas seulement les "géniteurs d’idées".  
Il faut, en effet, rappeler que le développement économique, qui est à la base du développement social et culturel, repose sur deux piliers fondamentaux : la motivation de l’individu et le marché. 

· La motivation de l’individu est bien entendu fonction de sa place dans l’environnement économique. On peut distinguer trois grandes catégories : l’entrepreneur, le travailleur et le client-utilisateur (qui ne sont pas trois caractéristiques nécessairement exclusives). La motivation de l’entrepreneur est générée d’une part par le profit et d’autre part par l’accomplissement de ses idéaux. La motivation du travailleur découle d’une part de son salaire et d’autre part de sa possibilité d’épanouissement personnel. La motivation du client-utilisateur résulte de sa satisfaction lors de l’utilisation ou de la consommation du produit /service.
· Le marché de son coté doit être ouvert, en particulier à la concurrence ; il doit maintenir un bon équilibre entre la puissance de l’acheteur et celle du vendeur ; il doit contrôler aussi bien l’inflation que la déflation ; il doit organiser la rencontre équilibrée d’une offre et d’une demande. 
Comment se portent ces deux piliers en Wallonie ? 

1. De plus en plus souvent, on ne parle plus d’entreprise mais de boîte. Belle motivation ! aussi bien pour l’entrepreneur que le travailleur. Il est dommage que, même le nouveau président de l’UWE, parle de boîte. Un peu plus de considération pour l’entreprise la rendrait un peu plus sexy et attirerait les nouveaux entrepreneurs et les nouveaux travailleurs.
2. Un entrepreneur ne devrait plus parler directement avec ses travailleurs mais uniquement au travers du filtre syndical. Y a-t-il moyen de mieux tuer la motivation ? En réclamant ce monopole de l’information des travailleurs, les syndicats veulent contrôler les travailleurs, les maintenir dans un état d’infériorité. Les entrepreneurs et le marché doivent, au contraire, former les travailleurs pour que ces derniers soient capables de comprendre les décisions stratégiques que l’entreprise choisit ou que le marché lui impose.
3. On a tellement dévalorisé le travail que maintenant l’individu trouve son épanouissement dans le confort de l’assistanat. Et cela commence déjà à l’école : même la présence aux cours est, pour certains, trop demander ! Ne pas faire l’effort d’apprendre est même récompensé puisqu’on accorde des avantages ou des priorités.   
4. L’entrepreneur n’aurait que des devoirs, le travailleur que des droits : où est l’équilibre entre deux parties. Le travailleur n’aurait que des droits, le client-utilisateur que des devoirs : d’où florès de grèves dans les administrations et autres services publics qui ne sont pas régulés par le marché.

5. Le marché devrait être régulé par des normes au lieu d’être bridé par des ukases administratifs ou des taxes. Taxer la consommation, c’est générer la déflation si le produit de la taxation est scandaleusement gaspillé pour un profit clientéliste. Taxer la consommation pour l’accroître est bien entendu positif. L’absence d’un véritable développement de notre région démontre à suffisante que les autorités sont plus concernées par la première hypothèse que par la seconde.
La situation de la Wallonie est-elle désespérée ? "Temps qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir". Il faut maintenant créer plusieurs étincelles pour que les énergies contenues et cachées se remettent en action. Le plan Marshall en est une petite en permettant aux chercheurs de chercher dans des conditions qui permettent de trouver : c'est-à-dire avec des budgets suffisants et disponibles sur le long terme. Est-il normal qu’une partie significative des budgets de recherche soit transformée en taxes ? Innovation non seulement dans la recherche de nouveaux produits, mais aussi  dans de nouveaux procédés de fabrication ou dans la mise en place d’une logistique plus efficace.
D’autres étincelles sont indispensables pour ne pas que l’étincelle Marshall s’étouffe dans le fatras administratif. 

· Insuffler un esprit  d’entreprise, former une "génération entreprendre" permettra de mettre sur le marché des hommes motivés plutôt que des candidats à l’assistanat. Donner un vrai statut à l’entreprenant.
· L’enseignement technique et professionnel, et ce jusqu’au niveau universitaire,  vit aujourd’hui entre contraintes administratives et emplâtres financières. L’enseignement doit absolument être modernisé. La formation doit être continuée tout au long de la vie, et ce, à tous les niveaux : il y a trop peu de participants aux formations qualifiantes voire même post-universitaires.  
· L’épanouissement  culturel grandit l’homme. Il faut, par exemple, se rendre compte de l’impact du musée Guggenheim sur la vie de Bilbao ou d’un complément culturel à une mission économique pour être convaincu de l’importance de projets culturels. 
· Une législation sociale qui est adaptée au XXI siècle et pas au XIX. Cette législation doit remettre en valeur le travail et non le dévaloriser par des contraintes, gaspillages et obstacles.
